
LE 26 OCTOBRE DE CHAQUE ANNÉE A LIEU LA JOURNÉE INTERNATIONA-
LE DE LA VISIBILITÉ INTERSEXE (IAD). QUEERAMNESTY A RENCONTRÉ 
AUDREY AEGERTER, PRÉSIDENTE D’INTERACTION, LA NOUVELLE ORGA-
NISATION SUISSE POUR LES PERSONNES INTERSEXES, AFIN D’ÉCHAN-
GER SUR LES PROBLÉMATIQUES RENCONTRÉES PAR LES PERSONNES 
INTERSEXUÉES AINSI QUE LES ACTIVITÉS DE SON ASSOCIATION. 

Lorsque les caractéristiques sexuelles – organes génitaux 
internes ou externes, gonades et/ou chromosomes – ne 
remplissent pas totalement l’une ou l’autre des catégo-
ries sociales binaires de mâle ou de femelle, nous parlons 
de personnes avec une intersexuation ou étant intersexe. 
En soit, ceci n’est pas du tout problématique puisque 
presque toutes les personnes intersexuées naissent avec 
un corps sain. Néanmoins, les normes sociales autour 
des représentations de genre poussent les médecins à 
opérer ces enfants ou à leur prescrire des substitutions 
hormonales sans leur consentement. Ces traitements 
sont traumatisants de grave de conséquence pour les 
personnes concernées. 

Les parents sont souvent inquiets et ignorent l’existence 
des personnes intersexuées. Ils font souvent face à des 
recommandations de médecins favorisant la « norme » 
plutôt que la diversité humaine. Il en suit des mutilations 
génitales qui sont irréversibles, souvent déjà lors de la 
petite enfance et donc sans le consentement éclairé de 
la personne concernée. Ces mutilations se font dans le 
secret, la pathologisation et l’invisibilisation de l’enfant. 
Ce sont ces problèmes que l’activiste intersexe Audrey 
Aegerter a rencontré en essayant de créer, lors de son 
travail bénévole pour l’association interAction, une com-
munauté intersexe en Suisse. Les violences médicales et 
l’invisibilisation sociale constituent une identité collecti-
ve aux personnes concernées par une variation intersexe. 

InterAction offre donc des endroits de rencontres et de 
partage sans aucune discrimination. Beaucoup de per-
sonnes intersexuées ignorent qu’elles le sont. Elles sa-

vent juste que leur corps n’est pas suffisant. Malheureu-
sement, souvent, l’isolement, la honte et le secret vont de 
pair avec l’intersexuation. 

Pour Ia journée de la visibilité intersexe, interAction va 
sortir une nouvelle vidéo émancipatrice, comme elle 
l’avait déjà fait l’année dernière avec une vidéo produite 
par des associations intersexe et LGBTI+. Naturellement, 
InterAction est là le reste de l’année aussi  : après une 
première prise de contact avec l’association, des rencon-
tres en tête à tête avec des membres du comité d’interAc-
tion ont généralement lieu. Pour vaincre la solitude, des 
rencontres entre personnes intersexuées sont organisées 
en petit groupe autour d’activités diverses.

Un autre champ d’action d’InterAction est l’informati-
on et la sensibilisation. InterAction a déjà rencontré des 
médecins ou des personnes travaillant dans des lieux de 
soutient. L’association a déjà offert quelques formations 
de ce genre et le fait toujours sur demande. Pour 2018, 
une tournée est prévue dans quelques grandes villes 
de Suisse. La participation à la Pride de Lugano a été 
un moment particulièrement fort pour interAction cette 
année et Audrey espère encore augmenter la visibilité de 
l’association lors des prides de 2019. En effet, Audrey 
comprend la communauté intersexe comme faisant par-
tie des communautés queer et espère que celles-ci com-
prennent, partagent et soutiennent les revendications 
intersexes. 

La revendication la plus importante est l’interdiction 
des mutilations génitales sur des personnes intersexu-
ées (IGM) et la médicalisation forcée. Celles-ci doivent 
être punissables, comme le sont déjà les mutilations 
génitales féminines (FGM). D’autres organisations pour 
les droits humains (entre autres Amnesty International), 
organismes des Nations Unis ou la Commission Natio-
nale d’éthique en Suisse demandent que les mutilations 
génitales intersexe cessent. Cette dernière a notamment 

SURMONTER L’ISOLE-
MENT DES PERSONNES 
INTERSEXUÉES. 



rédigé des recommandations claires sur la prise en charge 
médicale des personnes intersexuées. Ces recommanda-
tions ont été saluées par beaucoup d’activistes intersexes 
mais ne sont malheureusement que très peu suivies. Ceci 
a été confirmé par certain.e.s médecins lors de discussi-
ons informelles avec interAction. 

Une consultation compétente, acceptant la diversité hu-
maine et soutenant les parents d’enfants intersexués est 
tout autant importante que la sensibilisation de la popu-
lation, afin que celle-ci perçoit les variations intersexes 
comme non-problématiques et faisant partie intégrante 
des multiples facettes de la vie. La journée de la visibilité 
intersexe participe notamment à cela. 

Tobias Kuhnert, Queeramnesty

INTERSEX AWARENESS DAY (IAD)

IAD a été célébré pour la première fois le 26 octobre 1996 
à Boston (USA) lors d’un congrès de pédiatres. Cette 
démonstration avait pour but de leur faire comprendre 
que les opérations faites sur les personnes intersexuées 
non-consentantes représentent des violations des droits 
humains. Beaucoup d’activités continuent jusqu’au 8 
Novembre, la journée de la solidarité intersexe. Journée 
célébrée plutôt en Europe et représente l’anniversaire de 
l’activiste intersexe français.e Heculine Barbin (1838-
1868).

INTERACTION

www.inter-action-suisse.ch

Permanences: 
•	 Pour les personnes intersexes :

	 mardi 18-20 heure au 079 596 30 27 
	 dimanche 17-19 heure au 079 596 30 28

•	 Pour les parents et proches :
	  lundi 14-18 heure au 079 265 21 64

www.facebook.com/associationsuissepourlesintersex

hello@interactionsuisse.ch


